2. Les enseignements des manuscrits

Séquence 3

Exercices de transcription

Directives de transcription

(les exemples sont fictifs)

Ce qui est biffé est transcrit biffé : 

Une nouvelle loi

Les passages supprimés en bloc (parfois plusieurs lignes) sont soulignés en pointillés, et encadrés par de petites accolades.

(xxxxxxxxxxxx(
Les additions sont marquées de deux manières :

· additions longues : ouvertes par une flèche (() et fermée par le signe « plus » (+)
· additions brèves, ou incluses dans des additions longues : encadrées par deux barres verticales. 

Exemple :
Une (nouvelle( loi

On voit s’imposer une loi (une loi  (nouvelle et importante( s’imposer+

Attention ! Une addition ou une correction est toujours placée après le ou les mots biffés qu’elle remplace, quelle que soit sa localisation sur la page.

L’identification de la « main » de base apparaît en exposant au début du feuillet ; chaque intervention d’une autre main est marquée de la même façon.

MUne nouvelle loi est apparue. LCette loi est (Nune des plus (Otrès( importante(s(.

Cela correspond à 3 phases de rédaction

1. Montesquieu écrit : « Une nouvelle loi est apparue. »

2. Le secrétaire L ajoute une nouvelle phrase : « Cette loi est importante. »

3. Le secrétaire N intercale « une des plus » et de ce fait met au pluriel « importante » (« variante liée », pour laquelle il est évident que le s, grammaticalement nécessaire du fait de ce dernier ajout, est de la même main ; s’il était d’une autre main, qui viendrait ainsi corriger un accord incomplet, celle-ci serait indiquée).

4. Le secrétaire O remplace cet ajout par l’adverbe « très », et biffe le s devenu inutile.

Datation

1. Datation indéterminée, antérieure à 1743-1744

2. 1743-1744

3. vers 1745

4. fin 1745-1747

Ce passage a donc fait l’objet de 3 reprises successives.

Attention aux caractéristiques de l’écriture de Montesquieu 

Finales des verbes à l’imparfait ou au conditionnel : oint au lieu de oient

pas d’apostrophe ou du moins de séparation entre les mots : lenfant, lart

« u » au lieu de « eu » : hureux pour heureux, qune pour qu’une

Pour faciliter les exercices suivants, les notes n’ont pas été transcrites.

1. Bibliothèque nationale de France, n.a.fr. 12836, f. 57 recto

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b6000039j.image.r=l%27esprit+des+lois.f120.pagination.langFR
L’Esprit des lois, XXIII, 9

MDes filles

Les filles que l’on ne conduit que par le mariage aux plaisirs et a la liberté qui ont un esprit qui n’oze penser un coeur qui n’oze sentir des yeux qui n’ozent voir des oreilles qui n’ozent entendre qui ne se presentent que pour paroitre stupides sans relache condemnées a des bagateles et a des preceptes sont assés portées au mariage Ce sont les garcons qu’il faut encourager

2. BNF, n.a.fr. 12834, f. 57 recto

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b6000037q.image.r=l%27esprit+des+lois.f120.langFR
L’Esprit des lois, XII, 16

MIl faut rendre justice aux Cesars ils n’immaginerent pas les premiers les tristes loix qu’ils firent c’est Silla qui leur aprit qu’il ne falloit pas punir les calumniateurs et qu’il falloit meme les recompenser et bien tost on alla jusques a les recompenser.

3. BNF, n.a.fr. 12835, f. 321 recto et verso 

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b60000384.image.r=l%27esprit+des+lois.f658.langFR
(et pages suivantes)

L’Esprit des lois, XXI, 13

Mle roy Jean ayant fait emprisoner les juif[s] pour avoir de l’argent il y en eut peu qui n’[e]ussent au moins quelque oeil arraché, c’est ainsi que le roy faisoit sa chambre de justice il y en eut un qui ne voulut se ranconner qu’apres que le
 roy lui ait fait sept jours de suitte arracher une dent chaque jour il donna dix mille marcs d’argent pour qu’on ne lui en arrachat pas davantage dans la [f. 321v] Mtrente cinquieme annee d’Henry trois ce roy tira d’un juif dy|’Y|orc(k( quatorze mille marcs d’argent pour lui et dix mille pour la reine, dans ces temps la on faisoit violament ce que l’on fait aujourd’hui en Pologne avec quelque mesure les royx ne pouvant fouiller dans la bource de|e| leurs citoyens |leurs sujets| a cause de leurs privileges mettoint a la torture les juifs les quels n’estoint pas regardes comme citoyens :

4. BNF, n.a.fr. 12835, f. 323 ro-327ro
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b60000384.image.r=l%27esprit+des+lois.langFR.f662.pagination
L’Esprit des lois, XXI, 13

MCependant on vit le comerce sortir du sein de la vexation et du desespoir. Les juifs proscripts tour a tour de chaque pais trouverent le moyen de sauver leurs effets par la ils rendirent pour jamais leurs retraites fixes car tel prince qui voudroit a present se deffaire d’eux ne seroit pas pour cela d’humeur de |de| |à| se deffaire de leur argent :

[f. 323v] MIls inventerent les lettres de change et par la |par ce moyen| le comerce pût
 eluder la tirannie et se meintenir au milieu d’elle, le negotiant le plus riche n’ayant que des biens invisibles qui pouvoint estre envoyés par tout et ne laissoint de trace nulle part :

Les theologiens furent obligés de moderer et de restreindre leurs principes et le comerce qu’on avoit violament lié avec la mauvaise foy [f. 324r] Mrentre|a| pour ainsi dire dans le sein de la probité :

Ainsi nous devons aux speculations des theologiens touts les malheurs qui ont accompagné la destruction du comerce et a l’avarice des princes l’establissement d’une chose qui |le| met le comerce en quelque facon hors de leur pouvoir :

Il a falu
 depuis ce temps que les princes se gouvernassent avec plus de [f. 324v] Msagesse qu’ils n’auroint eux memes cru car les grands coups d’authorité se sont trouvés par l’evenement si mal adroits que malgre l’opinion du machiavelisme qui n’est plus c’est une experience reconüe qu’il n’y a plus que la bonte du gouvernement qui donne de la prosperité :

On s’est |La commencé à se| guerir du machiavelisme et on s’en guerira touts les jours. Il faut qu’il y ait plus de moderation dans [f. 325r] Mles conseils, et que ce qu’on apelloit |ce qu’on apelloit aujourd’hu autrefois| les coups d’estat ne seroit aujourd’hui, independament de l’horreur que des |l’horreur que des| imprudences :

Car |Et| il est h[e]ureux pour les hommes d’estre dans une situation ou pendant que leurs passions leur inspirent d’estre mechans ils ont pourtant interest de ne pas l’estre :

 [f. 326r] LChapitre 7
 9 10 13 14

Decouverte de deux nouvaux mondes. (et de l’êtat de l’Europe à cet egard(
La bousolle ouvrit pour ainsi |dire| l’univers, on decouvrit |Otrouva| l’Asie et l’Affrique dont on ne connoissoit que quelques bords et l’Amerique dont on ne connoissoit rien du tout

Les Portugais arriverent [f. 326v] Ljusqu’au cap de Bonne Esperance.
Les Portugais portés |navigeant| sur l’ocean Atlentique trouverent |decouvrirent| la pointe la plus meridionale de l’Affrique et |ils| trouverent |Ovirent| une vaste mer ; qui |Oelle| les conduit |porta| aux Indes ces premiers voyages des Portugais dans cette mer |orientales, leurs perils sur cette mer et| la decouverte de Melinde et de Calicut par Vasco de Gama ont êté chantés par [f. 327r] Lle Camoënce|Os| dont le poëme fait sentir quelque chose des charmes de l’Odyssée et et de la magnificence de l’Æneide.

5. BNF, n.a.fr. 12834, f. 200-202.

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b6000037q.image.r=l%27esprit+des+lois.f410.langFR
(et pages suivantes)

Aide au repérage des écritures : utilisation de la couleur pour les additions.

L’Esprit des lois, XV, 5

[f. 200r] HChapitre 3 5

De l’esclavage des negres.

Si j’avois à defendre le droit soutenir l’equité de l’esclavage des negres, voici les raisons que je donnerois
(Si j’avois a soutenir le droit que nous avons eû de rendre esclaves les negres, voici ce que je dirois.+

Les peuples d’Europe aiant exterminé presque tous ceux de l’Amérique, ils ont dû mettre en esclavage ceux de l’Affrique, [f. 200v] Hafin de s’en servir pour repeupler (pour s’en servir a defricher( tant de terres.

2° Le sucre seroit trop cher si on ne faisoit pas travailler la plante qui le produit par des esclaves et si on les traitoit avec quelque humanité

(NLe sucre seroit trop cher si (l’(on ne faisoit pas travailler la plante qui le produit par des esclaves+

HDe plus ceux, dont il s’agit, sont noirs depuis les pieds jusques a la tête, et ils ont le nés si ecrasé qu’il est presque impossible de les plaindre

[f. 201r] H4° On ne peut se mettre dans l’esprit que Dieu, qui est un etre
 sage, ait logé une ame, surtout une ame bonne dans un corps tout (Ltout( noir.

5° Il est si naturel de penser que c’est la couleur, qui constitue l’essence de l’humanité, que les peuples d’Asie, qui font des eunuques, privent toujours les noirs du raport qu’ils ont avec nous d’une façon plus distincte (marquée(.

[f. 201v] H6° On peut juger de la couleur de la peau par celle des cheveux, qui chés les Egyptiens les meilleurs philosophes du monde, étoit d’une si grande consequence, qu’ils faisoient mourir tous les hommes roux qui leur tomboient entre les mains.

7° Une preuve que les negres n’ont pas le sens commun, c’est qu’ils font plus de cas d’un colier de verre, que de [f. 202r] Hl’or, qui chés les nations policées est d’une si grande consequence.

(8° Qu’il faut bien se garder de leur donner connoissance de la religion chretienne. Car si nous les (en( instruisions, nous supposerions qu’ils sont des hommes, et si nous les croions (supposions( des hommes, nous commencerions a croire (on pourroit croire( que nous ne sommes pas nous mêmes chretiens ↑il est impossible que nous supposions+(
(Il est impossible que nous supposions (que( ces gens la (soient( des hommes, parce q. si nous les supposions des hommes, on comenceroit a croire que nous ne sommes pas nous memes chretiens.+

[f. 202v] H9° De petits esprits exagerent trop l’injustice que l’on fait aux Africains, car si elle étoit telle qu’ils le disent, ne seroit il point venu dans l’esprit des princes d’Europe, qui font entre eux tant de conventions inutiles, d’en faire une generale en faveur de la misericorde et de la pitié
.

� Le mot est recouvert par une tache d’encre.


� L’accent circonflexe a été ajouté par O.


� Appel de note biffé à côté de ce mot ?


� Lecture incertaine.


� Le paragraphe a aussi été biffé en croix, mais la biffure a été biffée, conformément à la note de régie.


� Le secrétaire semble bien avoir voulu mettre ici une majuscule.


� Ici un signe difficilement interprétable : appel de note sans note ?
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